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AMIENS STT : 2023 sous l’œil de Denis Dorcescu 
 

Ⓒ Gazette Sports 
 
À l’issue de la saison 
dernière, Denis 
Dorcescu est venu en 
renfort de l’Amiens Sport 
Tennis de Table, pour 
compléter le quatuor de 
Pro B. Ce dernier s’est 
entretenu avec nous sur 
cette année écoulée 
depuis Istres, jusqu’à son 
récent point de chute, 
Amiens. 
 

 
Quel est votre meilleur souvenir de 2023 et pourquoi ? 
Mon meilleur souvenir de cette année, c’est ma victoire au premier tour d’individuel pour la 
qualification aux championnats de France. J’ai perdu zéro match et du coup je me suis 
qualifié directement. C’était mi-octobre, j’ai fait une superbe compétition qui m’a donné de la 
confiance pour la suite de la saison. 
 
Au contraire, quel a été votre pire souvenir ? 
Je pense que c’est notre défaite 3-0 contre Nice parce qu’on a tous perdu 3-2. On sait que 
dans ce championnat ce n’est pas bon de perdre 3-0, en plus à domicile, vraiment rien a bien 
tourné. 
 
Que peut-on souhaiter à l’ASTT 
en 2024 ? 
De continuer sur notre bonne 
dynamique qu’on a eu lors des 
trois, quatre derniers matchs. 
Tout le monde joue bien, on a 
tous gagné des matchs. C’est 
aussi parce qu’on s’est tous tiré 
vers le haut. Il faut continuer 
comme ça et aller chercher des 
points pour assurer le maintien. 
Je pense que c’est ça le plus 
important. 
 

https://gazettesports.fr/2023/05/12/tennis-de-table-denis-dorcescu-pose-ses-valises-a-amiens/
https://gazettesports.fr/2023/05/12/tennis-de-table-denis-dorcescu-pose-ses-valises-a-amiens/
https://www.facebook.com/amiensporttennisdetable
https://www.facebook.com/amiensporttennisdetable
https://gazettesports.fr/2023/10/24/tennis-de-table-pro-b-arnaud-sellier-ce-nest-vraiment-pas-un-bon-resultat/


Selon vous, quel joueur de vous quatre a fait la meilleure progression cette année ? 
Progression je ne sais pas parce que tout le monde joue bien, mais Santiago voilà, c’est notre 
leader. Ce n’est pas évident, première saison en Pro B, il a tenu son rang et fait des belles 
performances. Santiago c’est top. 
 
En quoi cette année vous a fait évoluer et permis d’apprendre personnellement ? 
Personnellement, j’ai pris pas mal de maturité par rapport à avant. Je m’entraîne beaucoup à 
Montpellier et le fait de venir en Pro B, tu es obligé de passer un petit cap en termes de 
maturité, d’en mettre un peu plus, de faire beaucoup mieux les choses. 
 
Quelle a été votre plus grande émotion dans le sport en général ? 

Ma plus grande émotion, ça s’est 
passé quand j’étais encore à 
Montpellier. On a fait les play-
offs de N1 avec une équipe jeune, 
il y avait Laurent (Cova, ndlr), 
moi, Alexis et Félix (Lebrun, ndlr). 
Bon on a perdu en finale mais en 
fait on était qu’entre jeunes 
formés au club, on s’entraînait 
là-bas ensemble. Et faire une 
telle performance en étant tous 
tellement unis, c’était tellement 
incroyable. C’était ça ma plus 
belle et plus grande émotion. 

 
Quels sont les trois mots qui définissent votre année 2023 ? 
Intensité, courage et coup droit. Parce que l’intensité c’est ce qui me permet de donner le 
meilleur de moi-même. Je mets un peu l’accent dessus, dès que je mets de l’intensité c’est là 
que je joue le mieux. Courage parce que même quand je suis mal embarqué, j’essaye de me 
battre. Tous mes bons résultats cette année c’est quand je me suis battu, quand justement 
j’ai été courageux en allant chercher les choses. Et le coup droit parce que c’est mon point 
fort. 
 
Propos recueillis par Alexis Vaury 
Crédit photo : Kevin Devigne / Théo Bégler – Gazette Sports 
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Denis Chatelain : « Pour moi tous les signaux sont au vert » 
 

 

Ⓒ Gazette Sports 
 
Après plus d’une décennie de 
présidence, Denis Chatelain vit 
présentement sa dernière 
saison à la tête de l’Amiens 
Sport Tennis de Table. Véritable 
fer de lance du club, celui-ci 
s’est exprimé sur différents 
moments marquants de ses 
mandats mais également sur le 
futur de l’ASTT. 

 
En tant que président, quel a été votre meilleur souvenir de cette décennie ? 
Les meilleurs souvenirs sont toujours ceux qui sont à venir. Les bons moments ne sont pas 
toujours avec l’équipe une. Quand on a accueilli l’équipe du Japon il y a 10 ans, c’était 
énorme. Quand on a organisé le Ping Tour sur la place de la Maison de la Culture, c’est 
quelque chose qui avait fédéré beaucoup de monde du club. Quand on a accueilli, à plusieurs 
reprises, une petite équipe allemande, des amis, c’est vraiment toujours très sympa. On a 
d’ailleurs été avec eux à Düsseldorf, voir les championnats du monde. Après au niveau 
sportif, les play-offs de montée de N1 en Pro B. Puis tous les moments qu’on a pu partager 
avec tous les joueurs. 
 
À l’inverse, quel a été votre pire souvenir ? 
Le pire, là il n’y a pas photo. C’était le match pour jouer la finale contre la dream team des 
frères Lebrun l’an dernier où on va à Tours. On peut perdre 3-1, on peut perdre 3-2 mais on se 
prend une terrible rouste 3-0, il ne s’est rien passé pendant ce match. C’est mon pire souvenir 
de ping-pong, c’était une catastrophe ce match. 
 
Est-ce que 2023 a répondu à vos attentes ? 
Oui, on savait que ça allait être 
compliqué parce que toutes les 
équipes se sont renforcées, le niveau 
ne fait que monter. Financièrement 
nous on a du mal à suivre, on n’a 
pas un budget pour jouer en Pro B. 
On a quand même réussi, même si 
on a fait moins 27 000 euros l’an 
dernier. On a réussi à composer une 
équipe avec les moyens que l’on a et 
puis finalement, dans la bagarre ça 
se passe bien. 

https://www.facebook.com/amiensporttennisdetable
https://www.facebook.com/amiensporttennisdetable
https://gazettesports.fr/2015/08/28/tennis-de-table-le-ping-tour-a-la-mca/
https://gazettesports.fr/2023/04/17/tennis-de-table-fin-du-reve-amienois/


Quel bilan tirez-vous de cette année sur l’ensemble du club ? 
On sent qu’il y a un engouement, une dynamique vraiment très positive. On a embauché un 
nouvel entraîneur qui participe beaucoup. On a pas mal de petits entraîneurs bénévoles qui se 
greffent à ça. On sent qu’il y a une émulation pour l’encadrement des gamins. On sent qu’on se 
structure de plus en plus, on est passé de 200 à 300 licenciés maintenant. Il y a de plus en plus 
de monde au club, tous les soirs, de différents niveaux et groupes. Du groupe compétition au 
groupe loisir, qui a un bon succès aussi. Il y a le groupe handisport et sport santé qu’on essaye 
de continuer à promouvoir. Pour moi tous les signaux sont au vert, c’est très positif. 
 
Comment voyez-vous l’ASTT après votre départ ? 

Pareil, il va continuer. C’est ce 
que je dis tout le temps, c’est 
bien aussi qu’il y ait un 
renouvellement des gens du 
comité ou du président parce 
que ceux qui s’accrochent trop 
longtemps, on le voit dans 
d’autres sports, c’est néfaste 
pour l’association. Donc c’est 
bien, des nouvelles têtes qui 
arrivent, des nouvelles idées et 
dynamiques. Le club va 
continuer avec certainement des 
projets différents, encore plus 

ambitieux j’espère. Il y a encore des tas de trucs à faire, monter en Pro A pour l’équipe une, 
jouer des coupes d’Europe, ça c’est au niveau sportif. Puis après continuer à croître en termes 
de licenciés et de diversification des activités. Aussi chasser du partenaire, ça sera la tâche du 
nouveau président. S’il y a un regret, c’est là-dessus que moi j’ai échoué. Ce n’est pas mon 
métier ni mon caractère d’aller démarcher, vendre du rêve aux partenaires et ça sera la 
future étape. Comme je le disais, on a un budget trop petit pour la Pro B, pour pouvoir 
continuer à se maintenir déjà à ce niveau et à progresser, il faut trouver des sources de 
financement. On sait qu’au niveau public, on est au taquet quasiment et donc il faut trouver 
du financement privé. 
 
Vous continuerez quand même de les suivre ? 
Oui bien sûr, là je me mets plus en retrait en termes de représentation du club mais je serai là 
pour filer un coup de main comme d’habitude. 
 
Qu’est-ce qui va le plus vous manquer une fois que vous aurez lâché la présidence du club ? 
Pas grand-chose parce que je fais aussi la trésorerie et ça je peux vous dire que je ne vais pas 
du tout le regretter. Ce n’est pas du tout mon truc et pourtant je le fais depuis plus de dix ans. 
Ça je vais être bien content de le laisser. Ça va être mon bonheur de tous les matins d’arrêter 
de faire les virements, la compta, les fiches, etc… Après sur le reste, rien ne va me manquer 
parce que je vais continuer à participer à la vie du club. 
 
Propos recueillis par Alexis Vaury 
Crédit photo : Kevin Devigne / Louis Auvin – Gazette Sports 
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Les joueurs de l’ASTT réunis à Amiens 
 
 
Le week-end dernier, la nouvelle équipe de l’Amiens STT a été présentée à la salle 
Labaume lors d’une séance d’entraînement. 
 
 

L’occasion de voir les nouveaux visages des 
joueurs qui constituent la formation de Pro B 
pour l’exercice 2023/2024. À commencer 
par Santiago Lorenzo (photo), champion 
d’Argentine, au coup droit flamboyant. « Je 
suis heureux d’être ici à Amiens, heureux d’être 
au club et j’espère que nous pourrons faire une 
bonne saison », déclare-t-il. 
Le pongiste de 22 ans a décidé de rejoindre la 
capitale picarde grâce aux conseils de son 

compatriote Horacio Cifuentes, qui a porté les couleurs amiénoises auparavant : « C’est mon 
ami et cela m’a aidé, il a toujours fait l’éloge du club. C’est ce qui a rendu les choses un peu 
plus faciles, et me voilà aujourd’hui. » L’Argentin souhaite donner du plaisir à son nouveau 
public et « gagner autant de matchs que possible. Cela va être une année importante. Je suis 
ici pour me battre. » 
 
 
Une nouvelle équipe samarienne composée de 
jeunes guerriers comme Denis Dorcescu, qui 
connaît déjà les conditions de la salle Labaume, 
depuis le dernier tournoi Jacques Hélaine. Le 
Français est « heureux de pouvoir faire tout 
cela avec l’équipe. On a pu apprendre à se 
connaître. Cela a marqué officiellement le 
début de la saison. » 
 
 
 
La saison qui débutera le 26 septembre avec un déplacement à Saint-Pierre-les-Elbeuf. Le 
néo-amiénois a également « hâte de commencer » avec cette « belle équipe. » L’ASTT se 
déplacera par deux fois, contre deux équipes a priori plus faibles sur le papier (l’Entente 
Saint-Pierraise et Villeneuve) avant la première rencontre à domicile, contre Lille, qui sera 
particulière, à cause du retour d’Eric Jouti et Tamas Lakatos à la salle Labaume. « Je pense 
qu’il faut prendre le maximum de points sur ces deux déplacements. Et après revenir à la 
maison en pleine confiance et essayer de marquer directement plein de points » termine le 
natif de Rouen. 

https://gazettesports.fr/2023/05/12/tennis-de-table-denis-dorcescu-pose-ses-valises-a-amiens/
https://gazettesports.fr/2023/05/07/photos-retrouvez-les-images-du-tournoi-jacques-helaine/


Le jeune français sera accompagné par un de 
ses anciens partenaires d’entraînement à 
Montpellier, Laurent Cova, lui aussi réjoui de 
rencontrer ses nouveaux coéquipiers. « C’est 
un bon week-end avec l’équipe, on passe de 
super moments. » L’ancien Istréen a hâte de 
débuter le championnat et évoque les 
premières rencontres : « Ce sont des équipes 
sur le papier un peu plus faibles, mais ce sont 
des joueurs qui jouent bien. Donc il faut 

prendre les matchs au sérieux, faire attention aux adversaires et ne pas être trop sûr de 
nous. » 
 
Les trois recrues seront épaulées par le seul 
rescapé de la saison dernière, Tobias 
Rasmussen. Le Danois endosse également le 
rôle de leader, de par son expérience et il ne 
ressent pas la pression de cette nouvelle 
responsabilité. « Je suis très heureux d’être ici et 
de rencontrer mes nouveaux coéquipiers. Je suis 
le plus vieux maintenant«  indique celui qui 
aura seulement 27 ans en novembre. 
L’Amiénois rencontrera notamment ses anciens 
partenaires le 15 octobre prochain, dans ce qui sera une « rencontre amusante. » 
 

 
Cette présentation a également été l’occasion pour les Samariens d’arborer les nouveaux 
maillots, avec le nouveau logo, qui représente une pieuvre, clin d’œil à l’imaginaire de Jules 
Verne. 
 
Romain Ales 
Crédit photo : Kevin Devigne – Gazette Sports 
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TENNIS DE TABLE : Laurent Cova, deuxième français à l’ASTT 
 
L’ancien Istréen 
de 26 ans rejoint 
la salle Labaume, 
avec une grande 
ambition, ainsi 
que son 
expérience en 
ProB. Rencontre. 
 

Ⓒ Gazette Sports 
 
 
 
 
 

Quel a été votre parcours avant de poser vos valises à Amiens ? 
 
J’ai été formé au club de Montpellier. Après le BAC, j’ai eu pas mal de longues blessures à 
l’épaule. J’ai repris un peu les cours à un moment, et ensuite j’ai décidé de me remettre dans 
le ping, au moment du Covid. Depuis, je m’entraîne beaucoup, j’ai bien progressé car cela 
avait stagné pendant un moment par rapport à ma blessure (luxation de l’épaule, ndlr). Et là, 
je viens de finir la saison avec Istres, on a terminé dans les deux dernières places, synonyme 
de relégation. Ça a été dur parce qu’on avait une équipe pas très forte, mais j’ai réussi à 
gagner quelques matchs quand même, et là, j’ai fini sur une bonne note, on a gagné 3-2 
contre Lille, et j’ai gagné les deux matchs, donc en tout cas, ça m’a fait pas mal d’expérience. 
C’était ma première vraie saison en pro, en tant que titulaire. Parallèlement à ça, je passe le 
diplôme d’entraineur. 
 
Comment s’est déroulée votre arrivée à l’ASTT ? 
 
Amiens était un club qui me plaisait de l’extérieur, ça m’attirait, mais je ne les avais pas 
contactés. Et en fait, je reçois un message de Denis Dorcescu un matin. En plus avec Denis, 
c’était un peu le moment où ce n’était pas évident, on jouait les play-downs, on avait une 
équipe difficile, je réfléchissais un petit peu pour la suite. Et donc, du coup, Denis (Chatelain, 
ndlr) est venu vers moi, donc ça, ça m’a fait plaisir. Et ensuite, on a discuté, il m’a demandé 
ce que je faisais l’année prochaine. Moi, j’ai dit que ça m’intéressait vraiment, et après, ça 
s’est fait vite. Ça m’a fait plaisir qu’il vienne vers moi et qu’il s’intéresse à mon projet. Je 
voyais un peu leurs vidéos, ils font des best-of à chaque fois, ça m’a fait vibrer. C’était 
franchement un des clubs de Pro B qui m’attirait le plus. Puis c’est un club qui a beaucoup de 
monde à la salle, qui a l’air structuré. Je pense que ça fait sérieux. C’est un club qui joue en 
plus souvent les premières places en Pro B. Là-bas, c’est confortable, c’est intéressant. 
J’espère qu’on ira le plus haut possible. C’est un club qui a vraiment sa place en Pro B, c’est 
sûr. 
 



Quelles sont vos ambitions personnelles et collectives ? 
 
L’équipe va être bien remaniée. Sur le papier, elle semble un peu moins forte. Je pense que 
vraiment, on peut faire de bonnes choses. L’équipe est assez jeune. Les plus vieux, ce sont 
Tobias et moi. On a 26 ans. Mais après, je pense qu’avec notre équipe, on peut gagner tout le 
monde. Niveau collectif, essayer de jouer les playoffs, même si dans un premier temps, il faut 
se maintenir. Mais l’idée, c’est de jouer des playoffs le plus haut possible. Et moi, d’un point 
de vue personnel, cette année, j’ai fait à peu près 33% de victoires. J’ai fait 5 victoires, 14 
défaites. Je vais essayer d’améliorer tout ça. Probablement, je ne vais peut-être pas jouer 
dans la même position les matchs qu’à Istres, mais je vais essayer de gagner le plus de 
matchs possible. Si je peux approcher les 50%, gagner la moitié des matchs, ce serait bien. Je 
m’arrache tout le temps. Je sais faire de mon mieux. Je pense qu’avec la dynamique qu’il y a 
là-bas, avec le public, comment ils sont, d’avoir des Français un peu pour eux, ça leur fait 
plaisir aussi. C’est mon hypothèse. Là, ils n’avaient que des étrangers. Ce n’est pas un 
problème en soi, mais c’est bien d’avoir des Français dans un championnat français. 
 
Quelles sont vos qualités techniques ? Et sur quels axes devez-vous encore progresser ? 
 
Moi, de base, au départ, plutôt coup droit. Je prenais plus le coup droit, mais avec le temps, 
ça s’est un petit peu équilibré. Maintenant, je suis assez équilibré en revers et coup droit. Je 
dirais que mes points forts, c’est quand même le service. Plutôt au niveau du service et mon 
agressivité, le fait que je mets beaucoup de pression à l’adversaire quand même, je pense. Je 
suis plutôt un joueur d’initiative. En contre-initiative coup droit, je suis plutôt bon. Je suis 
plutôt un joueur explosif. Si j’ai des axes à progresser, c’est au retour de service. Même si je 
me suis amélioré. Travailler mon jeu en revers. Un petit peu en vitesse revers. Ce ne sera 
jamais mon point fort, mais je veux être capable d’être un peu meilleur là-dessus. Mon geste, 
parfois, il est un petit peu grand, donc c’est un peu plus dur. Je suis quand même un petit 
gabarit, donc j’essaie d’être plus proche de la table et de prendre la balle un peu plus tôt. 
Parfois, je la prends trop tard, donc je perds du temps. J’ai des balles favorables qui 
viennent, mais je n’arrive pas à les attaquer rapidement. Je laisse trop descendre. Le 
championnat est fini, donc j’essaie de me préparer au max pour septembre-octobre. Cela 
laisse 4 mois. 4 mois, c’est long, mais à la fois court. 
 
Vous serez l’un des joueurs amiénois les plus expérimentés en Pro B, à seulement 26 ans. 
Vous avez été aussi notamment champion de France en doubles avec Félix Lebrun… 
 
Au final, j’ai une image de jeune quand même. Je me considère comme si j’avais 20 ans. 
C’est vrai qu’avec Tobias, on a le même âge, 26 ans. Les deux autres sont un peu plus jeunes. 
Je vois que Denis n’a pas une grande expérience en pro et que Santiago, ce sera vraiment ses 
premières expériences en France. […] Quand on a été champions avec Félix, c’était vraiment 
incroyable. Je n’avais pas fait les championnats de France depuis 6 ans à ce moment-là, je ne 
m’étais pas qualifié, et j’avais été blessé 2 ans. C’est bien de s’attirer là-dedans les uns les 
autres, ensemble, ça fait avancer. C’est mieux que si ça n’allait pas. C’est vrai qu’on discute 
beaucoup de ping avec Félix. […] J’ai très hâte de venir à Amiens. Je sais qu’il y a le Kop 
qui me donne envie. Ce que j’aime, c’est vibrer, me régaler. C’est toujours mieux de jouer à 
domicile. J’ai toujours dit que j’aimerais bien jouer là-bas. Ça a l’air dingue. Je suis super 
heureux. 
 
Propos recueillis par Romain Ales 
Crédit photo : DR 
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TENNIS DE TABLE : Denis Dorcescu pose ses valises à Amiens 
 

Ⓒ Gazette Sports 
 
 
Le pongiste de 20 
ans, prêté à Istres 
par Montpellier 
cette saison, 
renforce l’ASTT 
pour le prochain 
exercice, après les 
départs d’Eric 
Jouti, Jesus Cantero 
et Tamas Lakatos. 
Rencontre. 
 
 

 
Trois joueurs quittent le navire amiénois en cette fin de saison. Eric Jouti et Tamas Lakatos 
resteront en Pro B, et joueront sous les couleurs de Lille. Tandis que Jesus Cantero se dirigera 
vers la Pologne, à l’Akademia Zamojska Trefl Zamość (D1). Seul Tobias Rasmussen 
restera samarien. Pour renforcer l’équipe lors la prochaine saison, l’ASTT compte sur la 
jeunesse. Denis Dorcescu, bientôt 21 ans, rejoint la salle Labaume. « C’est un bon joueur, on 
le connait bien puisqu’il a longtemps joué au pôle espoir Picardie. On est toujours restés en 
contact puisqu’on le voyait jouer dans les compétitions. On avait déjà rediscuté avec lui 
lorsque l’on a joué contre Istres, et puis il cherchait un club. Nous on cherchait aussi des 
joueurs, on a discuté et ça s’est fait rapidement« , détaille Denis Chatelain, président du club 
samarien. 
 
Fils de pongistes, Denis Dorcescu débute le tennis de table à 9 ans dans le club de Mers-Le 
Tréport. Trois ans plus tard, il rejoint le pôle espoir Picardie à Amiens durant une saison, 
avant de se diriger vers Tours, puis Nantes, au pôle France, où il intègre l’équipe de France 
cadets. Le jeune athlète rallie ensuite le club de Montpellier, où il s’entraine, notamment avec 
les frères Lebrun. Cette saison, le Montpelliérain est prêté à Istres, où il dispute quatre 
matches en Pro B, avec en particulier deux grosses performances face à Olajide Omotayo et 
Amin Ahmadian. « Cela m’a apporté déjà pas mal de confiance, parce que j’ai commencé 
direct par 2 victoires. Après cela m’a montré un peu aussi ma valeur, cela m’a donné 
confiance dans le fait que je commençais à avoir le niveau aussi pour jouer en Pro, parce 
que je n’y avais jamais joué avant, j’étais en Nationale 1. Cela m’a donné encore plus envie 
de m’arracher à l’entraînement, forcément j’étais content aussi parce que l’objectif pour moi 
c’était de trouver un club pour cette saison en Pro« , confie-t-il. 
 
Exit Istres, direction Amiens. Denis Dorcescu est convoité par plusieurs écuries de Pro B, 
mais décide de rejoindre l’ASTT. « J’ai sondé un peu les clubs, savoir un peu qui faisait quoi, 
pour savoir si un profil comme le mien pouvait intéresser certains clubs. En plus, je connais 
Denis et Arnaud (Chatelain et Sellier, ndlr), parce que quand j’étais petit, j’étais passé à 
Amiens en Pôle Espoir. Et en fait, début mars, Denis m’envoie un message, il m’a demandé si 



je cherchais toujours un club, je lui ai dit que oui, et puis finalement, ça s’est fait assez vite 
entre nous« , raconte-t-il, « Le club a quand même une bonne réputation au niveau de la pro, 
ils ont un projet aussi. Il y a tout le temps du monde dans la salle. C’est vrai que moi aussi 
c’est ce que je recherche un peu, je préfère jouer dans une salle où il y a du monde, où tu te 
sens poussé, que des salles où il n’y a pas beaucoup d’engouement. Et le fait de revenir un 
peu à Amiens, il y a mon père qui pourra venir me voir jouer aussi, et de le voir un peu plus 
souvent. Tout ça a fait que dès qu’ils m’ont proposé, j’en ai tout de suite fait mon premier 
choix« . 
 
Une ambition débordante 
Le Rouennais de naissance continuera tout de même de s’entrainer au centre d’entrainement 
de Montpellier. Le néo amiénois a de grandes ambitions aux niveaux collectif et individuel, et 
est conscient que la concurrence sera rude, mais saine, dans l’équipe samarienne : « J’ai 
l’impression qu’il y a pas mal d’équipes qui se sont renforcées. Il y a Lille, Tours, Roanne qui 
sont forts. Même les équipes qui descendent, ça va être quand même assez costaud. Après, je 
pense qu’avec notre équipe, on peut quand même aller jouer les premiers rôles. Et puis avec 
l’engouement, c’est un club assez convivial. Je pense que ça aide beaucoup, et si on se tire 
tous vers le haut, je ne vois pas pourquoi on ne pourrait pas essayer d’être dans le haut du 
tableau. Donc je pense que c’est important d’aller chercher ça. Et puis après, moi 
personnellement, je vais jouer match après match, essayer de saisir les occasions que j’aurai. 
Parce qu’on va tourner, comme on sera 4. Et de base, je ne suis pas numéro 1 ou 2 de 
l’équipe, donc je sais que je vais pas mal tourner. Mais je vais essayer de prendre le 
maximum d’expérience, aller chercher le plus de matches possibles. Ça ne va être que des 
matchs durs, je sais, mais je suis préparé, je me suis bien entraîné, je continue de m’entraîner 
bien. Donc j’ai hâte de commencer« . 
 
Pour le prochain exercice, l’ASTT recherchait des profils de guerriers. Denis Dorcescu fait 
partie de ces « fighters » comme il le précise : « Je suis un courageux, j’essaie de me battre 
sur tous les points. Je m’arrache vraiment. Et puis j’ai de l’ambition. J’ai envie d’aller 
chercher des victoires, d’essayer de tirer du monde vers le haut. Et puis je pense que dans 
l’équipe, on a plusieurs profils comme ça. C’est pour ça que je dis que l’ambiance, c’est tout. 
Pour moi c’est important parce que ça me fait vibrer encore plus. Je m’exprime par ça, par 
de la combativité, ne rien lâcher« . 
 
L’Amiénois a désormais hâte de débuter sous ses nouvelles couleurs, et prévient les 
supporters qu’avec « tous les coéquipiers, on va tout donner. On a une équipe de battants 
cette année. On va tout faire pour aller le plus loin possible dans le championnat. J’espère 
qu’ils vont assister à des beaux combats« . Il sera notamment aux côtés de Laurent Cova, un 
de ses coéquipiers d’entrainement à Montpellier, Santiago Lorenzo, jeune argentin et ami de 
Horacio Cifuentes, et enfin Tobias Rasmussen. 
 
Romain Ales 
Crédit photo : Kevin Devigne – Gazette Sports 
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TENNIS DE TABLE : Une compétition sous le signe de la convivialité 
 

Ⓒ Gazette Sports 
 
 
 
Ce week-end, l’Amiens STT 
organisait un tournoi national, 
en hommage à Jacques Hélaine, 
ancien président du club. 
 
 
 
 
 

 
Plus de 80 pongistes ont participé à la 
compétition. Plusieurs séries, en fonction du 
classement de chacun, ont été déterminées. Au 
niveau de la série Open, où huit joueurs 
numérotés étaient en lice, Denis 
Dorcescu (n°162) s’est imposé en finale face 
à Mathieu de Saintilan (n°91) en cinq sets, 
aux termes d’une rencontre serrée et 
spectaculaire. À noter qu’Antoine Huon, 
joueur amiénois le mieux classé de ce tournoi, 
s’est incliné en huitièmes de finale face au 
finaliste. 

Cet événement était également basé sur la 
convivialité, comme le confirme Denis 
Chatelain, président de l’ASTT : « C’était une 
bonne journée, pas mal de monde, un petit peu 
moins au niveau des inscrits, mais cela a 
permis que le tournoi se déroule dans de 
bonnes conditions. Bonne ambiance dans la 
salle, puis des beaux vainqueurs, des petits 
Amiénois qui se sont bien mis en évidence, donc 
ça fait plaisir. C’est satisfaisant, un bon 
samedi. » 

 
Le tournoi est désormais bien ancré dans le calendrier amiénois. En termes d’organisation, le 
club compte sur ses bénévoles. « On commence à être rodés, ça fait une quinzaine d’années 
que ce tournoi existe. Le tout, c’est d’avoir une équipe de bénévoles fiable et solide, donc 
cela repose sur peu de gens finalement, mais qui sont solides au poste, des juges arbitres, qui 
permettent la bonne organisation du tournoi. Après, ce qui compte, ce sont les inscriptions, 
on avait notre entraîneur Christophe Harlé qui gérait ça. Et puis à la buvette, on a une bonne 
équipe ! C’est important de se reposer sur ces gens-là » , raconte Denis Chatelain. 



Un événement en l’honneur de Jacques 
Hélaine 
Pour la première fois cette année, le club a 
décidé de renommer ce tournoi du nom de 
Jacques Hélaine, personnage 
emblématique de l’ASTT et du tennis de table 
français. En cette occasion, la famille de 
l’ancien président, décédé en octobre dernier, a 
tenu à se rendre à la salle Labaume afin de lui 
rendre hommage. « Évidemment c’est un grand 
honneur, parce qu’il a été un grand pongiste, 
un grand dirigeant, explique Béatrice Hélaine, la veuve de l’ancien pongiste. Il a été 
président de ce club, il est très attaché au tennis de table puisqu’il a joué un rôle important 
au sein de la Fédération. Il a été pendant quelques mois président de la Fédération et le 
tennis de table, c’est sa vie depuis qu’il est tout petit », confie-t-elle. 
 

La famille ajoute également qu’« il y a 
beaucoup d’émotion puisque cette salle, c’était 
son petit bijou. Il était directeur des sports, 
donc il a tout fait pour que la salle soit aux 
normes, belle et conviviale, qu’il y ait des 
personnes qui soient aptes à le remplacer 
quand il était président ici. […] C’est vraiment 
une joie parce que c’est un honneur qu’on lui 
rend. Une grande fierté, on a fait beaucoup de 
déplacements à l’étranger ensemble, je l’ai 
accompagné sur beaucoup de compétitions, 

c’était vraiment quelqu’un de très chaleureux, avec le respect de l’adversaire, un homme très 
bien. » 
 
Jacques Hélaine a notamment remporté trois titres de champion de France par équipes, avec 
l’ASTT, de 1967 à 1969 et arboré le maillot de l’équipe de France dans les années 1960. Il a par 
la suite présidé le club amiénois, puis la Fédération française de tennis de table en 2011. 
 
Les résultats complets : 
Série A (<800 points) : Jonas Mendes (St Quentin) vainqueur face à Nathanael Clément (St 
Quentin) 
Série B (<1500 points) : Lénaïc Devauchelle-Sené (Amiens STT) vainqueur face à Enoal 
Demonchy (Amiens STT) 
Série C (1200 à 2250 points) : Vincent Rasselet (Lille) vainqueur face à Kylian Fardel (St 
Quentin) 
Série D (<2000 points) : Mathéo Garnache (AS Domats) vainqueur face à Cyprien Ily 
(Méry/Oise) 
Série E (Open dames) : Erika Parmentier (ESPTT) vainqueure face à Marie Hebert (Amiens 
STT) 
Série F (Open messieurs) : Denis Dorcescu (Montpellier) vainqueur face à Mathieu de 
Saintilan (BCL Oise) 
 
Romain Ales 
Crédit photo : Kevin Devigne – Gazette Sports 
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TENNIS DE TABLE : Zoom sur un homme de l’ombre 
 
L’une des meilleures 
ambiances de France se trouve 
dans la salle de l’ASTT, grâce 
notamment à ses nombreux 
supporters. Entretien avec 
Nathan Sellier, un des 
créateurs du kop Labaume. 
 
 
 
 
 
Ⓒ Gazette Sports 
 

Depuis quand le kop Labaume soutient l’ASTT ? 
Je fais partie de la vie du club depuis 3 ans, où j’ai rejoint le comité directeur, et je suis dans 
le bureau pour organiser les rencontres de Pro B. Nous l’avons créé en 2019 durant les 
playoffs pour accéder à la Pro B. Nous étions une quinzaine pour faire les déplacements, et 
c’est là que nous avons commencé à mettre de l’ambiance. Et comme cela a bien marché, 
nous avons décidé de continuer pour les matchs à domicile en Pro B. 
 
Qu’est-ce qui vous a donné envie de créer ce kop ? 
Mettre de l’ambiance et encourager les joueurs. Dans les moments importants, les joueurs 
ont besoin qu’on leur apporte du soutien. Et comme le ping est un sport assez rapide et qu’il y 
a des émotions entre chaque point, c’est bien qu’il y ait un peu de bruit, et qu’on n’ait pas 
l’image du sport qu’on joue dans une cathédrale (rires). 
 
Comment définiriez-vous le kop aujourd’hui ? 
C’est un groupe de jeunes du club qui fait du bruit. Souvent la salle nous suit dans les 
moments importants. Ce sont des moments conviviaux qu’on partage ensemble et on essaie de 
les transmettre aux joueurs et aux spectateurs. 
 
Y a-t-il des points à améliorer ? 
Je trouve que c’est déjà pas mal, on arrive à faire suivre pas mal de gens dans les moments 
importants. Après j’ai l’impression qu’on ne peut pas faire mieux pour l’instant. Si le groupe 
continue de grandir ce sera de mieux en mieux. Pour le moment on est une vingtaine dans les 
tribunes, ça dépend des matchs. Cela dépend aussi de l’enjeu du match, de la prestation des joueurs, 
et du résultat. Souvent j’ai l’impression que tout le monde tape des mains, et on peut être très 
nombreux à faire du bruit. Lors des derniers points contre Tours, tout le monde tapait des mains et se 
levait entre les points, c’était magique. C’est pour cela qu’on fait ça, c’est pour vivre ces moments. 
 
Est-ce compliqué d’animer une salle et de faire suivre les spectateurs ? 
Le plus difficile c’est de ne pas être gêné, et de ne pas avoir peur de lancer quelque chose. 
Après j’ai l’habitude maintenant, cela fait trois ans que je le fais. Des fois on est deux ou trois 
à chanter mais cela ne me dérange pas. Le plus dur c’est d’amener le public à se lever et 
encourager les joueurs. 

https://gazettesports.fr/2022/12/19/tennis-de-table-un-match-danthologie-entre-amiens-et-tours/


Comment vous vient l’inspiration pour les chants ? 
Je suis beaucoup le football, donc forcément ce sont des ambiances qui sont assez 
importantes. Je supporte le PSG et je suis allé plusieurs fois au Parc des Princes et c’est vrai 
que ça donne envie de faire cela dans tous les sports. 
Nathan Sellier (au centre) lance le chant d’après-match lors de la victoire face à Lille. 
 
Quels sont vos meilleurs souvenir au sein du kop ? 

C’est quand on rentre dans l’aire 
de jeu à la fin du match et qu’on 
célèbre avec les joueurs, c’est là 
qu’on sent toute l’émotion et le 
stress qui retombe. Donc je 
dirais que toutes les victoires 
sont des bons souvenirs. 
 
Y a-t-il une victoire en 
particulier ? 
Je pense à deux matchs. Le 
dernier contre Tours, c’est vrai 
qu’à 5-10, c’était quasi 
impossible de revenir. Et puis 
c’est la première fois qu’on 

rentre dans l’aire de jeu tout de suite après le dernier point. Et il y avait aussi le match 
contre Istres. C’était le dernier point du double, on était menés 8-10 à la belle et on avait 
gagné 12-10. En plus Felix Lebrun jouait contre nous. Et puis en général, la montée en Pro 
B quand on a fait le déplacement à Grenoble, ce week-end-là était fou. 
 
Au contraire, quel est votre pire souvenir ? 
La défaite contre Thorigné à domicile, nos espoirs de montée en Pro A sont retombés. On 
menait 2-0, on ne voyait pas comment on pouvait se faire remonter. Je me souviens, Grégoire 
Jean était venu me parler et me disait de ne pas lâcher car ce n’était pas fini. Il avait raison 
car on a perdu 3-2. 
 
Quelle est votre relation avec les joueurs ? 
Je suis assez proche des joueurs, même si cette année je n’ai pas encore fait de déplacement. 
Habituellement je monte avec eux dans le mini-bus pour les matchs à l’extérieur. Quand on 
joue à domicile, je suis à la salle dès le matin pour tout préparer, donc j’ai l’occasion de 
parler aux joueurs. On s’entend bien, et ils aiment l’ambiance qu’on créé et ça montre notre 
respect et notre amour pour eux. On a l’impression qu’on est pas nombreux à faire ça en 
France. Dès qu’on regarde d’autres matchs, et qu’on voit dix personnes dans la salle, c’est 
un peu dommage parce que le ping donne des émotions entre tous les points. On a 
l’impression qu’on a créé le mouvement dans les autres clubs. Avec l’ambiance de chez nous, 
les joueurs adverses sont surpris de venir jouer chez nous, et maintenant l’ambiance se 
développe un partout dans les clubs. C’est un point positif pour le sport en général. C’est 
mieux d’avoir une salle qui fait du bruit. 
 
Que souhaiteriez-vous avoir de plus pour votre kop ? 
On a déjà tout, mais je dirais plus de monde et plus de gens qui participent dans tous les 
moments, et avoir une bonne ambiance tout le temps, même si elle est déjà bien présente. 
 
Propos recueillis par Romain Ales 
Crédit photo : Kevin Devigne – Gazette Sports 
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